
ANNALES DU T. s. ROSAIRE

Per :es franchissent les remparts bâtis par Eadocie et
sont m*aîtres de Jérusalem !

Uno scène affecuse suit leur entrée : la ville entière
e:t mise à sac; les moines, les roligieusos, les habitants
po:rsuivis de tous côté&, sont égorgés a, fond de leurs
cel!nles et j isque dans les églises. Les trois cents mo-
nastèôrei', hospices ou oratoires, disséminés dans Jéru-
salem et sur la montagne des Oliviers sont incendiés ;
les é¿!ises da mont Sion, les plus anciennes de Jérusa.
lemn, la basiliquo de Sainte Marie, bâtie par Justinien,
celle de l'Ascension élevée par sainte Hé!ène, les cou-
vents fondós par les deux Mélanies, par Bessa, par
Tatienno, par l'éiue lHélias sont renversés ; le tom
b'aux des deux Eudocio, dans la basilique de saint
Etienne, hors des portes, sont détruits et l'immense
église b'trone sur la tombe vio'éo de ses bienfaitrices.
L'église du Saint Sépulere, objet speial (lo la haine
des Juifs et des Perses idolâtres est incendié ; la flain.
me dévoro ke porti.ues, les colonnades, les cinq nefs
do marbre, les parvis do mosaïlue, les plafonds do
cè·re dor6 ; et queiqucs licures apiò2, ilne restait plus
que les ruines fumantes de cette basilique, si longtemps
la gloire de l'Asie, et le refuge des malhcureux.

On pille le trésor où depuis trois cents ans s'accu-
mulaient les offrandes de la chrétienté ; les présents
de Constantin, de sainto HL!òne, d'Eudoie, de Maurice,
la croix do diamants, placée par Théodose II, sur la
chiapelo du Calvaire, la croix de porles, offrande de
TléolIora, le calice d'onyx, avec lequel, disait-on, Notro
Seigneur avait cé:ébré la Cène; et dont le souvenir
transnis par 103 pèlorine, inspire au douzième siècle
plusieurs des plus c6!èbres épopées da cyele d'Arthur,
la couronr de pierreries, cavoyé.> par le roi d'Ethiopie
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